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VINGT-VNIESME.

Actes III. Verset XIII.

XIIII. XV. XVI.

Verset XIIÍ. Le Viett £Abraham , dr

d'isaac& de Jacob tle Dieu de nos Pères m

glorifiéson Fils lefus , lequel vous aue's li-

uré dr renié dosant la face de Pilate ,

combien quteelui iugeaïi quildeuoit ejlre

deliuré. . j

X III. Mais vous aue's renié le saint?

& lejufle , dr aue's requis qu'on vousdon-

najl vn meurtrier.

X V. Ht aués misa mort le Prince de vie ,

que Dieu ressuscite des morts : dequoi nous

sommes tesmoins.

X V I. Et far la Foy du Nom âìicehì

son Nom a raffermi ce/lui - ci Jequel vous

voies d- conncifjés : voire la Foy qui est

far tcdui a donné à cettut ci cette entière

disposition
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dispositif» de tousses membres en la pré

sence de vous tous.

Orame les Princes sou-

uerains font grandement

jaloux de leur gloire, Sc

ne peuuenr souffrir que

l'honneur des choses illu

stres & mémorables qui

se font en leur nom, par leurs ordres &: pat

leurs armes soient transférées à d'autres

qu àcux; aussi est il de la fidélité de leurs

íeruiteurs do la leur conseruer religieuse

ment^ de îeur prudence de ne donner ja^

mais de jalousie à leur maistreen s'attti-

buant ì eux mefmes ce qui n'appartient

qu'à lui seul. C'est cette fidélité & cette j_ f^ .

prudence qui parut en Ioab, quipouuant ^.^a,

prendre la ville de Rabba capitale des Ara-

munit es cri tesetua la gloire à Dauid, lui

enuoyant ses messagers pour toi dire , Vit»

itn maintenant mettre le camp contrela "vil

le & la pren , depeur queft te ne 1* prenois>on

nt reclamajl mon nomfur elle : Et en cet ex

cellent Prince Germanicusdont ('histoire

Romaine raporte qu'aiant auec les armées

de l'Empcreur Tibère emporté de gran

des victoires en Allemagne, il en dressa vn

superbe trophée auec cette inscription.

 



7 8 Sermon l>ìngt-vnième

LArmée de Ttberius César ayant àebftíéles

nattons quifont entre le Rhin dr L'Elbe en a

consacré ce monument à Mars à lupiter dr a)

Auguste, íans y faire pourrant aucune men

tion de foi meíme. Lesouuerain Monar

que des Cieux & de la tetre est encore

beaucoup plus ialoux de íá propre louan

ge d c laquelle il proteste qu'il ne la dmnen

pasavn autre; aussi, fauiil que ses Mini

stres soient beaucoup plus soigneux de la

lui reíèruer toute entière. La deriuer en

tout ou en partie sur eux mesmes , seroic

vne vsurpation sacrilège des droits de fa

diuinitéqui nedemeuretoit pas impunie.

C'est pourquoi , comme nostie Seigneur

Iesus Christ , lorsqu'il excrçoit fa charge

• m*ì I *c' ba«,raportoit à son pere routes les mer-

.Af.jì ucillcs qu'il y faisoit , ne cherchant pas fâ

propre gloire , mm la gloire de celui qui

l'auoit envoié, ausfi les faiucts Apostres

failans en l'exercice de leur ministère

beaucoup de choses signalées te glorieu-

fesdont les hommes qui s'arrestent ordi

nairement aux causes secondes leur eus

sent peu donner la louange , ont tousiourS

protestedeuant le monde que ce n'estoic

pas à eux qu'elle estott deue , mais à Dieu.

Nous en auonsici vn exemple fort remar

quable cn ce que samct Pierre U fainct

leao
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Iean ay ans guéri miraculeusement ce boi

teux , &C voians que le peuple les regardoic

auec vne admiration extraoidinairc de

leurs personnes, comme s'ils eussent esté

les Aucheursde cette oeuute miraculeuse,

protestent hautement que ce ne íonr pas

eux qui eu font les Autheuts , que c'est

Dieu mesme qui la faite pour la gloire de

son propre Fils. Que ce ne fust pas à leurs^

pcríonncs que la louange en estait deue

sainct Pierre sa montré quand il a dit com

me vous l'avés ouï ci deuanc , Pourquoi

mués voue rcrilfiché fur nous -, comme fi par

nojire puissance ou par nojìre sai - èfeté nous

auions fait cheminer cetui ciì Que ce fust à

Dieu mesme qu'elle aparienmt il le fait

voir maintenant cn ces nvts que vous ve-

nés d'entendre ; le Dit u d' Abraham d'ifaac

dr de lacet , le Dieu de nos Pt rrs a glorifiéson

Fils lefus lequel vous gués liurè dr renie

deuant la face de Pilate , combi n qu'il de-

0oit rfire d(liure , mats vous auét ren é là

samcf ó le ltffìe & auès r quis qtton veut

do»n •fi vn meurtrier , Cr auès mis à mort te

Prince de vie que Dieu a rejfuj' ité des mous,

dt quoi noussommts tefmoms , & pur lu Foi

du Nom d'iceluifon Nom a affermi etlut ci le

quel vous voiés ó- connoifiés : Voire la Foi

5M ettpar icelui a donne À cettut ci cette t»
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titre disposition de tous ses membres en lx

frefeuce de vous tous. <

En ce discours il fait trois choses, pre

mièrement il montre que c'est Dieu qu i a

fait ce miracle pour la gloire de (on pro

pre tìls: Apres celai! leur reproche qu'ils

l'ont dc*-honoré de tout leur pouuoir &

pour ensevelir son honneur lui ont osté la

vie: Et pour la fin il leur tait voir comme

malgrétous leurs efforts Dieu lui a rendu

l'vn & l'autre , &c fait éclatter fa gloire

plus quedeuant. Pour le premier il dit ,

LeVìeu £'Abraham &íc. a glorifiéson Fils le-

sus. S'il difoit que c'est lesus Chtist qui a

fait cette ccuure miraculeuse, il diroit bien

vnc chose tres véritable , car les œuures

qui battent au dehors de la Diuinité 8fi

qui s'exercent íur la Créature font com

munes pat indiuis à toutes les trois perfon-

ncsDiuincs,& par conséquent apartien-

nentau Fils aussi bien qu au Pere mais

les luiss crieroient & diroient qu'il vou-

droit dépouiller Dieu de fa gloire pour en

reuestir lesus Christ. C'est pourquoi,

comme vous voies il la taporte au Pere,

comme à la feule personne qu'ils recon-

noissoienrpourdiuine,& en la lui attri

buant il ferme la bouche à la calomnie.

Mais remarqués qu'il ne le nomme pas

simplement



simplcmenr Dieu , mais qu'il l'appelle le

Dieu £Abrahamsisaac & de lacob, le Die*

de leurs Pères», £Abraham , d'isadc & dé

Ucol qui dtoicc les premières louches du

peuple de Dieu ; de leurs Pires c'est: à dire

áf. M >yfc , de Dauid & des autres excel-

lets homes qui ont esté en leurnano aus-

quels Dieu s est prenver menc reuclé , fi£

à qui il arcnouuelc detaypsen temps son,

Alliance & ses promufe* : & il fappela

ainsi pour deux principales raisons > l'vne

pour leur montrer q ic luy ni ses Colle,

guesne leur proposoienr pas que'que Dieu

effranger qni n'eust pas esté connu à leurs

Pères, mais le meíme Dieu qu'ils seruoienc

tous »& qui au,>>ir tousioursesté reconnu

& adoré cn Israël : comme pour dire , si

nous vous pardons de quiiter le Dieu de

vos Pères , & que nous vous appelassions

auseruice de quelque nouuelle diuinité,

quand meíme nous fêtions des miracles,

& que nous prédirions auec certitude les

choses à venir, vous auriés sujet non seu

lement de nous fermer vos oreilles t mais

denous lapider fuiuant la Loy que vous

enaucs au Deuteronome. Mais nousue

vous parlons que de ce mesme Dieu que

riosperes ont adore, c'est le seul Dieu que

n oui vous annonçons j le ícbl que cou?
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scruons, le fcul à la gloire duquel nous ten

dons, & en nos sermons & en nos miracles

Donnés nous donc audience comme à ses

Ministres , & considérés fans paillon l'œu-

tire admirable qu'il a faite par nous, 6c à

quoi elle tend. L'autre est pour leur ra-

menceuoir l'alliance qu'il auçit traictec

auec leurs pères, & les promesses qu'il leur

auoic faites d'enuoier le Meilìe en ia pléni

tude des temps, pour estre la gloire de son

Israël, & la bien heureuse semence en qui

seroyent bénites routes les nations de la

terre; promesses qu'il auoic accomplies en

la personne de ce Icsus que ces saincts

hommes leur preschoyent, & au Nom du

quel il venoit de faire ce miracle. 11 auoic

promis à nos pères , (leur veut il dire) qu'il

nous l'enuoieroit en son temps , il nous l'a

enuoié , mais quand il est venu vous l'aucs

mesconnu : Voila pourquoi if f air aujour

d'hui ces miracles deuanc vos yeux pour

vous le faire reconnoistre par des argu

ments si sensibles que vous ne lespuislìés

teuoquer en doute. Raraenreucs vous

donc ces promenés là , médités les à boa

escient , considérés y toutes les marques

qu'il a données au Messie & les comparés

aucc cequi a paru en ce 1 e fus que vous aués

si obstinément rejette, &c que nous vous

preschons
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preschons aujourd'hui. Ce que vous voies

aujourd'hui auec tant d'estonnement & de

mèrueille, c'est le Dieu de nos percs qui

l'a fait par sapuissance diuine , pour vous le

faire recou noistre comme ce vrai Sauueuc

qu'il vous auoic promis. C'est ce qu'en

tend TApostrc quand il die, qu'il a glorifié

son Fils lefus. Où voiísremarquerés que là

oú nos Interprètes ont traduit Fils , il y a

vn mot en l'original qui signifie ordinaire

ment seruitcur j & encffcctil semble qu'il

scroit mieux de le traduire ainsi. Premiè

rement parce que les septante interprètes

donc les Escritures du Nouueau Testa

ment ont accoustumé d'imiter le style onc

mis plus de trois cenr (ois ce mot là pour!

celui qui en la langue hébraïque signifie

seruiteur , & que iamais ils ne l'ont mis

pour celui qui signifie proprement Fiìs.Se-

condement parce qu'au chapitre suiuanc

Sainct Pierre le met pour seruiteur, quand

il ditTuds ditpar la bouche deVauid tonser

uiteur, fourquoiontfremi les nations f Et ne

lauc pas que vous trouuiés estrange que Ic-

sus Christ soit appelé le seruiteur de Dieu,

veu que dans le V. Testamenc Dieu rap

pelle fouuent ainsi, comme Eíaie it< & £;<

& Ezéchiel 54. & 37. comme auísi htbr. 8.

il est appelé jMniJlre du favciuùre ; ni que.
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Vous vous imaginics que cccce qualité ré

pugne à celle de Fils:car il est Fils de Dieu

& son feruiteut tout ensemble, mais en di

vers égards. Son Fils , voiresonfrosre Fils

&son Fils vitique, a l'egard de fa Dature di-

Uine jfc de fa génération Eternelle & son

seruircur â l'egard de sa nature humaine,Sc

de la charge qu'il a receuede son pere:mais

íèruiteur de telle qualité qu'autre que le

Fils ne le peut estreen ce sens. Car aux

passages où il est appelé feruiteur , il lui eít

donné des Eloges qui surpassent infini

ment la portée des simples Créatures .com

me d'edre U lumitre des nmions^tfruiteur

de Dieu par toute la terre , l'vnique Tajfeur

de VFglife ,son Rot &son Prince à teujìours,

& celui qui iujlifìe les homesfarlA tin et(fan-

te quilr ont de lui. Que ft maintcnánt

Vous me demandés pourquoi fainct Piètre

lui donne ici cette qualité plustost que

celle de Fds de Dieu . c'est parce qu'en ce

commancement il n'estoir pas à propos

de parler au luiss de saDiuinirë &dc sa gé

nération eternelle dont leurs esprits n'e

staient pas encore capables, mais qu'il suf-

fisoit d'insister sur sa qualité de Messie SC

de Sauueur du monde : qui est la raison

aussi pnur laquelle au précédent chapitre,

il La appelé non le Fils de Dieu, mais feu

lement
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IcmcotT'» fet'fanage approuue' de Dieu en-

freux far vertus , far miracles &ftir signes

qu> Dieu afutspar lui au milieu d'eux.

Ordccc souucrain Ministre il die £>ue

T>ieu Vaglorifié en faisant son ccuure en son

Nom. G'cst là Mes Frères l'estect de ce

qu'il lui auoic promis lors que Iesus Christ

lui disant, Pere glorifie ton Fils , il lui ref-

pondithautement du Ciel , & ieïaiglorU

fié , & ie leglorifierai. II l'auoit bien glo

rifié durant sa vie comme il a fa<t en la

mort mesme par plusieurs grands miracles,

mats il la glorifié aptes cela d'vne façon

beaucoup plus illustre & plus magnifique

par fa résurrection d entre les morts , par

ion Ascension dans le Ciel , par l'enuoi de

son Sainct Esprit, & par l'operation de plu

sieurs miracles , comme particulièrement

par celui qui nous est ici recité. II auoic

esté extrêmement raualé par les outrages

& par les opprobres que les luiss infidèles

lui auoient faits, & par cela mesme leur

auoic esté rendu non feulement beaucoup

plus contemptible qu'auparauanc , mais

odieux & cxeçtablc , comme vn malfai

teur mort en vnectoix, mais Dieu la re

loué cane plus hautement incontinanc a-

pres l'ayanc couronné de gloire & d'hon

neur { c'est ce que sainct Pierre leurrepte-
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santcasinquc de ses souffrances &: de sa

mort , ils ne prennent pas suiet de scanda

le pour s'endurcir en leur incrédulité Sc

en leur malice.

Apres cela il les censure de leur crime ,

VtusTauez (A\t'û)liuré ejr renié deuant l*

face de Fiíate cembien qutliugeast quil de-

uoit ejlre ài liure. Mais vous aucz renié le

ÇainB & leiujle > & aue^requù que» vous

dennajì vn meurtrier , dr auez, mis à mort le

Trince de vie. II leur reproche quatre cho

ies qui font autant de crimes exécrables

deuant Dieu & dcuantles hommes, de l'a-

uoir liure , de l auoir renie, de fauoir

poftposé à vn meurtrier j& de lauoir en

fin mis à mort. Vous fauez liuré, leur dit

il, vn innocent, vn homme de vostre na

tion ,vn hommeque Dieu vous auoit en-

uoiéduCiel pour vostre salut , vn hom

me qui aucc toute sorte de soin vous auoiç

enseigné le chemin de la vie,-qui auoit de-

liuré vos Démoniaques , guéri vos mala

des , & ressuscité mesme quelques vns do

vos morts , vous saués liure' à des infidè

les. Et mis, TagneaU de Dieu à la merci

des loups , afin qu'ilvexerçaíTcnr suc lui

toutes leurs cruautés , & qu'en fa personne

ilsrrionfaísenr de vostre nation. Ce n'ont

pas este' quelques particuliers qui ■ 1 onc



^jíBcì chap. 5 . >erf. 13. 14 . 15. us. 87

faic, ç'ont esté vos principaux Sacrifica

teurs , ç'onr esté les anciens du peuple > c'a

esté coure la mulcicude : car vous l'aués

mené tous en foule à Pilate , vous le lui

aués presanté , & vous lui aués dit , Nous

a nom trcuué celui cifubuertijsant U nation ,

défendant de payer le tribut À Césars se di

sant estre Christ le .Rí>/:Choses dont les deux

premières estoient tres fausses & malicieu,

teraent controuuées ; &: la troisième estoic

toute autre que vous ne la saisies entendre

à ce luge : car vous lui en parliés comme si

leíuseust prétendu à la domination tem

porelle, chose à laquelle il n'aiamais son

gé : Pilate l'aiant examiné là dessus , & ay

ant trouué que Iesus parloit d'vn reigne

qui n'estoit pas de ce monde , & qui no

pouuoit pas donner de la jalousie à César ,

a reconnu que c'estoit vn homme inno

cent, & a déclaré hautement qu'il ne trou-

uoir point de crime en lui , & ainsi estoic

p re st à le deliurer ; mais vous aués crié tanc

plus furieusement contre lui , Ofle , ofie ,

crucifie le i &: fur ce qu'il vous disoit cruci-

fierai-ic vostre Roi? Vous aués crié , que

vous ne le reconnoissiés point en cette

qualité , que vous n'auiès que faire de lui ,

& que vous n'auiés point d'autre Roy que

O' ' c vous aués renié vostre Roi



8 8 Sermm vingt- unième

ípirirucl&: céleste & renoncé à toutes îcs

promesses que Dieu vous auoit faites par

ses Prophètes, Vostre Gouuerncur ne

primant obtenir de vous de le sauner cem-

me innocent, a voulu cíTaiet dclc sauuer

au moins comme coupable par vne grâce

qui lui pouuoit esthe accordée en faueuc

de la íeste : Mais ayant à vous deliurer va

homme selon la coutume , & cela estant à

vostre option, vous aues mieux aimé qu'il

vous deliurast vn meurtrier , & vn íedi-

cieux& qu'il 6st périr le íainct ÒC le juste.

Finalement pour combler la mesure de

vostre impieté , vous aués rois à mort celui

que vous deuiés adorer comme Prince de

viCjlayansreconnutelparde íì sensibles

expériences qu'estoit la résurrection de

plusieurs morts , de la fille de Iairus , de la

vefuedeNaim &de Lazare de Berhanio

faite par lui ; & n'aués peu appaiílr vostre

rage que vous ne lui aiés veu rendre lame

parmi lesrourments. Ce n'estoiepas eux

p >urtantqui l'auoientmisà mort , c'estrfir

Pi'atequi l'auoK condamné , & les Sol

dat^ Romains qui auoient exécuté fa sen

tence iMa;í il dit qu'ils font fait , parce

que ce font eux qui auoient pressé leur

Gouuerneur a<»ec d'extraordinaires in

stances de le faire mourir 8c qui l'y auoienc

contraint*
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contraint, en 1c menaçant de le déférer à

r Empereurcomme mal affectionné à son

feruice , refusant de faire mourir vn hom

me qui se disoit Roi au preiudice de i'au-

tliorité souuerainc. C'est la raison pour

laquelle sainct Estienne leur disoit aussi

Vos Pères ont tué ceux qui ont prédit l'auene-

ment du lusle , duquel vous auts eflè traijires

dr meurtriers. Comme aussi sainct Paul

escrit d'eux S>uils ont mù à mort le Seigneur

Jisus.(u1 hessz ) Eteuxmesmesvouloienc

bien qu'on le creust ainsi , quand voians

que Pilate craignoit décharger fa con

science en faisanr mourir vn homme iuste

ilsluy diCoient > Jjhtesonsang soit sur nous

ó" fur nos enfems. S'il y a du peche

nous ie prenons fur nous & fur les nostres,

& voulons bien qu'il nous soit imputé 8c

non pas à toi. Pat oie qui peu d'années

âpres leur fur fott chèrement vendue.

Dieu enaiant fait la vengeance fur toute

la Iudée, Sc fur Icrufalem notamment par

des jugements epouuantablcs. Ven

geance qui les a tousiours poursuiuis de*

puis , & qui les poursuit encore aujour

d'hui âpres mil le & six cents ans.

Ici , Mes Frères , nous auons deux cho

ses á obferuer qui font meiueillculcmrnt

remarquables. La rébellion houibiç des
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luiss contre Dieu &: contre son Oinct ; &

Ja hardiesse admirable de sainct Pierre à

la leur reprocher. En la rébellion des luiss,

vous aucz le plus grand exemple qui ait ia-

mais esté donné au monde de laueríîon

qu'ont tous les hommes contte la vetite

Dieu,de laueuglemcnt de leurs esprits,

de la violence de leurs pallions , & en vn

mot de la corruption de toute leur nature.

Si c'estoit des Payens qui eussent ainsi

traiitc lesiis Chtist , ce seroit bien à la vé

rité vn grand crime , mais neantmoins ce

ne seroit pas chose estrange que des gens

qui n'auoient pas la connoissance de Dieu

òc de la vraie Religion ; des gens qui igno-

roient la Loy &c les Prophètes , & qui

n'auoient jamais ouï parler des promes-

les faitesaux Pères ni du Christ qui de-

uoit venir pour la rédemption du mon

de ; dos gens qui auoient este' nourris

dans Terreur , dans l'idolatrie & dans

toutes sortes de vices & de de'bordcmenrs,

se fussent portes à ces fureurs; Mais que

des luiss qui estoyent le peuple de Dieu,

qui aúoyent esté instruits en fa Loi & en la

doctrine de fes Prophètes , &í quiestoyent

depuis si long temps en l'attente du Ré

dempteur qui auoir esté promis à leurs pè

res i quand iî *a r"rine,au lieu, au temps,

>
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aaec routes les marques qui leur auoyenc

esté designées dans les sainctes Escritures,

&c qui leur a si clairement enseigné la voie

du salut, qui les a obligé par tanr de bien

faits , & qui a fait enrr'eux cane de miracles

l'ayent non feulement meseonnu , mais li

ure, renie', postpose1 à vn Barrabas , & en-

fin misàmortaucc toutes sortes d'indigni-

ces, d'opprobres & de cruautés , c'est cc

qui est du tout prodigieux , & qui fait voir

qu'il y a naturellement en l'esprit de tous

les hommes quels'qu'ils soyent , desrenc-

bres que nulle lumière ne íàuroit dissiper,

vne fierté qui ne se peuc dompter par au

cune industrie ; vne malice que nuls bien-

ra i ci s ne peuucnt vaincre, vne obstination

qui résiste aux plus grands miracles do

Dieu; & que s'il ne leur change le cœur, 8c

ne capriue leurs pensées par l'action toute

puissante de son Esprit, il est impossible

qu'ils croyent jamais en Iesus Christ, ni

qu'ils se rangent jamais à son obéissance.

Car ne vous imaginés pas que cela soit par

ticulier aux luiss, c'est le naturel de tous

les hommes. De faict considérés ce qui est

arriue au temps de nos pères où Iesus

Christ s'est reuelc aux hommes comme

fout de nouueau , pour repurger le Chri

stianisme U pour reformer son Eglise , n'a
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t'il pas este rejette de mesme , non par les

luiss, par les Mahumctans ou par les Pa-

yensç mais par ceux mesmes qui portoyenc

Ic Nom de Chtestiens , qui auoycnr receu

Ion Baptesme &: qui auoyent les sainctes

Elctitures, 6c non rejette seulement, mais

blasfemé, atiathematisé , persécuté furieu

sement en ses membres ? II y en a plusieurs

qui l'ont embrasse , mais ce n'a esté que

, ceux en l'efyrit desquels il a agi par son Es

prit , pour domprer & pour subjuguer leur

rébellion natutellc:Et ce que nous croions

aujourd'hui en la vérité de son Euangile

do vienr pa< de nous mesmes, ni n'est pas

vne production de nostre franc arbitre &

de ses forces haciitclles, maisvn pur don

du Ciel , & vn etfect de la vertu d'enhaur,

agissant aucc efficace cn nos cœurs.

Voila quel a esté 1c crime des luiss, mais

Vnyons maintenant quelle a esté la har

di Je des Apostres à le leur reprocher.

N'est ce pas vne chose merueilleafe de

voir ici deuxpoures pescheurs qui se te-

noyent cachés il n'y a que trois iours en

vne chambre haute pour la crainte qu'ils

auoyent des luiss, parler íi librement dé

liant tout vn grand peuple , & lui faire vnp

íì hardie ceníure de (escrimes? S. Pierre

quj auparauant crerobloit à la paru le d'vne



^/4&ts chap. iMrf 13. 14. ic. 16.

simple Icruante, se présenter auec cetteas-

scoranceen public, y prelcher luutemesit

Ic Nom &: la gloire de lesus Christ, &re.

prpchet en face à ses ennemis l'ir.justice

qu'ils lui auoyent faire , fans redouter ni la

puissance des Sacrificateurs, ni la fureur du

peuple, quoi qu'il en eust veu tout fresehc-

mcotde íì cruels estectsen la personne de

son maistre? D'où leur pouuoit venir co

courage & cette liberté , íìnond'vn zèle

ardent qu'ils auoyent pour la gloire de leur

Seigneur & pour Ic salut de leurs frères? Ec

d'où ce zele, sinon de cec Esprit duquel ils

venoyent d'est re baptises } Esprit le vrai

maistre des cœurs , qui peuc quand il lui

plaist changer les agneaux en lions , &: les

plus fragiles roíeíaux du désert en des co-

lonines inébranlables de son Temple.Iad-

mire certes ce qu'ils ont parle à ce peuple

auec cette constance & cette générosité

héroïque , mais j'admire encore d'auanta-

ge ce que ce peuple si mutin &: si fier n'a

pas pris des pierres pour les lapider , & n'a

pas crié contr'eux Crucifit,comme il auroic

fait contre lefu s Christ ; maisles a escou-

cé auec patience & auec respect , Dieu

saisissant les vnsd'vn estonnemét extraor

dinaire pour reremr par ce frem secret leur

malicc9& touchani les autres d'vne sinec
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re repentance de leurs pechc's &: d'vnc sou

daine reuerence enuers cc Nom de Iesus

qu'ils auoiencen si grande exécration. Ec

i'ose dire que ce miracle là est beaucoup

plus grand que celui de la guérison du b oi-

teux: Gomme on peut dire qu'entre les

miracles de íesus Christ l'vn des plus

grands est, ce qu'estant vniour au Tem

ple , il tanfa (ì scueremenr ceux qui le

profanoient , les chassa de là auec vn fouec

de cordelettes, sansqu'il y eust personno

qui osastiamais ietter les mains fus lui, ni

lui mestaire à cette occasion.

Mais voions maintenant ce que sainct

Pierreajoute pour la sin au reproche qu'il

fait aux luis- d'auoir ainsi traitté nôtre Sei

gneur. Maiipieu ( dit il ) /'« ressuscité des

morts dequoinom sommes ttsmoins , & far

la foi du Nom d'ue!ui,son nom a raffermi ce

lui ci lequel -vous votés & connaissez, ,

voire la Foy qui eíffariceluia donné a celai

ci sentiere dtjsosition de tous ses membres en

lafresence de.votts tous. Vous aucz faic

contre ce Iesus que Dieu vous auoit donné

pour Sauueur tout ce que vous a suggère'

la rage qui auoit saisi vos esprits , mais à

quoi est ce enfin qu'ont abouti tous vos

efforts ? Vous lui auezosté la vie & Dieu

la lui a rendue au ccoisiéme iour. Vous
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hiicoauésoltévnequi cstoit mortelle ic

abjecte, ôiDieu lui en a restitué vne qui

est immortelle Sc glorieuse, dequoi mes

Collègues & moi vous pouuons rendro

vnrres-aíTeurétcsmoignage , pour l'auoic

vcu&ouïpluíieursfois depuis fa résurre

ction iusques au iour qu'en nostre présen

ce, il a esté enleoé dans le Ciel. Vous

auez pensé estourfer fa gloire, & il la faic

cclactcr plus que iamais à vos yeux parles

miracles qui se font en son Nom. Nous

ne vous alléguerons pas ici celui qu'il a

fait en nous mefmes cn nous enuoyant da

Ciel son Esprit , & en nous donnant da

parier entoures sortes de langues les cho

ies magnifiques de Dieu; ni celui qu'il a

fait en vos frères en ayant conuerti trois

mille en vn iour , à vne feule prédication

par la puiiiànce admirable de son Esprit.

Vous en auez ici vndeuant vous duquel

vous ne sauriez douter. Si c'estoit vn ,

simple récit qu'on vous fit d'vn boiteux

absent que nous aurions gueri , ou d'vn

homme présent mais que vous n'eussiez

iamais veu iusques à cette heure , vous

pourriez dire que ce qu'on vous cn diroic

scroit ooiuroiiué , ou que Thomme que

vous verriez auroit esté suborne par nous

pour contrefaire le boiteux & auquel
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nous aurions sait vn miracle feint : Mais

eíli it vn h>>mine que vous voiez vous

mefmcs dé vos propres yeux ; vn homme

que vous commisses de long remps f vn

homme notoirement impotent, que vous

voiez depuis tant d'années estre porte

iourneilement à la porte de vostre Tem

ple, & que nous auons mis fur ses iambes

en parfaire santé , au seul Nom de nostre

lefus; qu'auez vous à dire à J'eDContrc ? tí

ce lefus estoit vn séducteur comme vous

prétendez, & non tel qu'il a dit , &c que

nous vous disons ; Dieu voudroit il em-

ploíer fa toute puillancc , & faire en son

Nom de íì grands miracles pout fauoriser

son imposture , & vne imposture qui sc-

roitíì préjudiciable à fa gloire & au salue

des hommes ? Iugez en Vous mefmcs en

vos consciences , &c ne résistez pas plus

long remps à vne vérité fi certaine , mais

embrassez la Foi d^ lefus Christ dont

vousauez devant vos yeux vnc preuue fi

coriuaincante. En ces paroles il remar

que trois choies. Le strict fur lequel cet

te œuure admirable s'est faite. Le moien

par lequel clic s'est faire , & l'effectqui a

suiin l'emploi de cc moien. Le suiet sur le

quel elle k'eft faice , c'est ce boiteux qui

estoit là présent, &c qui estoit connu geue-

. ralemcnc
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rafcroct de tous les aísistans. O prouiden-

cede Dieu ! qui eust die à voir ce pouto

homme impotent dés fa naissance, reduit

à la mendicité , contraint de se faire portée

tous les jours à la porte du Temple pour

demander l'aumofneî que ce fustvníuiet

que Dieu rescruast pour en faire quelque

chose de grand , pour faire éclatterensâ

pertonne la gloire de son propre Fils à la

veuede cout le peuple, &c de faire de fa de-

burance location de la conucrsion & du

salut de cinq mille ames ì &c toutes fois

c'cíì ce qu'il a fait voir par l'euenement i

&ilne pouuoit choisir de fuietplus pro

pre pour l'œuure qu'il sc proposoit d'a-

complir. Car pour faire en la guérison

d'vn homme vn miracle propre à conuain-

cre toute vne grande assemblée de peu

ple , il falloit que ce fust vn homme donc

la personne fuit reconnue de tous, & 1a

maladie notoirement incurable,& qui sud

guéri deuanc eux ; choies qui fe rencon

trent en celui ci. Quant au moien par le

quel cette ceuurc s'est faite ,,ce n'a pas ciré

(application d'aucune hetbe , l'emploi

d'aucune drogue, l'vsage d'aucune huile >

ícl.clpric ou essence : ç'a esté seulemenc

Ufoi au nom de Issus Christ. Par cette foi

oo peut entendre , ou la foi des Apostiei

G
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auec laquelle ils onc dit au boiteux , Ah

nom de lefus ChrtH le Nazariett Itue toi dr

chemine, nc doutant aucunement de l'cf-

fect qui s'en dcuoit enfuiute : ou la foi du

boiteux auec laquelle il leur a donné la

main , & s*est leué à leur parole. Quant à

nous , nous croions qu'il faut entendre l'v-

ne& l'autre : Car aussi Dieu requière IV-

ne & l'autre en l'operation des miracles

qui se font íur les hommes. II la requiert

en ceux qui les font , desquels lefus Chust

dit Mate 16. Cefont ici lesf'gfts qui acompa-

gntront ceux qui auront cteu. Us ietteront

hors les Démonspur mon Nom. Ils parleront

nouueaux langages. Us imposeront les

matns fur les malades & ils ft porteront

bien. C'est pourquoi quand les Diíciples

qui n'atioicnrpeu ietter le Démon lunati

que hors de l'enfant qui en estoir possedé >

lui demandent pourquoi ils ne I auoient

peu ietter hors, il leur dit , C'est à cause de

voître incrédulité car en vente te vous di

que fvous attiez la foi anjst gros quvn

grain de moutarde , vous dirie'sa cette mon

tagne tmuerfe d'ici là , & elle trauerferoit

syrienne vous feroit impojïMe. Ill'cxige

íemblablemenr de ceux en faneur de qui

fe font les miracles : car vous voies íou-

. uenc cn l'Euangile que lesus Christ de-

HftM
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nant que faire les miracles pour ceux qui

recou c oient à lui , leur demandoit premiè

rement Crois tu ? & quand le pere de l'en-

fanc possédé par vn esprit immonde lui di-

soit , ft tuy feus quelque chòfe aide r. vus , il

lui dit ,f tu le feus croire toutes choses font

fojìiblts au* croiaris. Ec au contraire

Match. 13. il est dir quejìdnt venu en son

sas s il»t'y fit guere devenus ,àcdufe de leur

incrédulité. L'eff-ctqui a suiui cette Foi

n'a pas esté Vn petit crKct imparfait qui

eu st esté indigne de Dieu , & incapable

d'cmouuoir (Sc de persuades vn peuple ,

mais vn effect. grand Sc metucilleux , vner

pai faite guenton , vne entière disposition:

de tous les membres de son corps. Cat

son mal h'estoir pas feulement en ses jam

bes dont il n'auoit aucun vfage ; ses autres

membres estoient tous pesants , languis-

fans 6ú engourdis * soit parce qu'il ne sai

son aucun exercice , soit parce qu'il estoic

mal nourri à câusede só extrême poureté;

mais alors Dieu lemplit tout te, ponre

corps déroute la vigueur que naturelle

ment il dcuoit auoir, &c sir fleurir vne tres-

parfaite santé en toutes fes parties , par la

mesme vertu par laquelle autrefois ri aUoit

fait fleurir tout à coup la verge seiche ou

estoit U Nom d'Aaron.

G *
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C'est là > Chers trêves , ce que nous

auions à vous dire furies trois parties de

nostre texte. Repaílons maintinant dessus

& considérons en chacune les principaux

enseignements qui nous y íbnc donnés,

pour les bien imprimer cn nos cœurs & en

ía re nostre profic En la première il nous

est montri que c'ést Dieu qui est le vrai

autheur des miracles: De la Chers Frères

aprenons que c'est lui qu'il en faut louer,

& non les instruments desquels il se ferc

pour les faire , comme quand nous voions

quelque beau ponraic nous cn louons le

peintre & non pas son peioceau. Ces mi

racles que vous voies ne font pas les œu-

urcs des hommes qui n'y aporrenc que

leurfoy, encore faut il que-Dieu la leur

donne : ce font les œuures de Dieu meímc

qui y aporfe fa vertu & fa toute puissance,

& qui en produit lui mefme l'effect , Com

me l'Epistre aux Romains n'est pasl'Epistrc

de Tertius qui la eferice, .mais de íaiiìct

Paul qui l'a dictée. C'est pourquoi ( com

me vous voyés) ces deux Apostrcs ayans

fait ce miracle en ont raportc à Dieu toute

la louange,& non à lent vertu ni à leur mé

rite. Ainsi en doiuect faire tous les Mini

stres quand ils trauaillenr en son œuure,

pour dire auec famct Paul (*y traua///e\

toutes
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toutesfou no» pas moi , watt /<» gr/ífff Viett

qui ejl auec moi. Nous donc qui auons

l'honneuc de le feruir en ce fainct Ministè

re, quand en nos charges nous ferions des

merueiUes , quand nous íei ions cous des

fainct Paul, gardons nous bien d'en faire

jamais vanicé, mais en rendons touc l'hon-

n eu r à celui par la feule grâce duquel nous

sommes tout ce que nous sommes. Vous

au ifi, Frères bien aimes, en tout ce que vous

faites de bien, ne visés jamais qu'à fa gloire,

G>uè vostre lumière luise deuant les hommes

non afin que vous en (oies loués , mait afin

que les hommes voians vos bonnes ceuures en

glorifient vosréféré qui ejl aux Cieux.dr le

bien que vous faites, vous ne le faites pas

devousmcsmcs&par vostre propre ver

tu , c'est Dieu qui fait envow uvec efficace

le vouloir ó" le parfaire selonson bon plaisir.

II nous est enseigné en fuite que ce que

Dieu a fait ce miracle, ça esté pour glori

fier son Fils Iefus ; & c'est à cela mefmo

qu'ont tendu généralement tous les autres

miracles que Dieu a faits au Nouueau Te

stament , soit par Iefus Christ mefme du

rant fa conuerfation ici bas , soit pat la

main de fes Apostres depuis fa résurre

ction & son ascension au Ciel. Car quant

à ceux qui ont esté faits par Iefus Christ

G 5



io t Sermon Vwgt-vnìême

mesme, il nous lelèigne ttes cxpresserncc

quad il die en parlât de Lazare qu'il auoic

dessein de ressusciter, Cette maladie n est

joint a U mort>mais tftfout la gloire de Dieu,

bfi» que le Fils de Dieufott glorifiéfar ice/ìe:

Et S. lean quand en parlant du miracle fait

en Cana dit gjiilfit ce ctmacttnet deftgnrs

& manifestafa gloire ; ô- queft s Vif ifles

crenrent en lui , ôí quand âpres auoir récité

en son Euangile les principaux miracles de

Iesus Christ il eferit Jhttíjb plusieurs autres

fgnes qui mfont sas tjcrtts en ce Hure , mais

ces choses font escitts t>fin que d»us croies

que ìefus ejl le Chufl U fils de Dieu , &

qu'en crottnt vaus aies v-e far son Nom. II

en est tout de melne de ceux qui ont esté

faits par les faincts Apostres comme sainct

Pierre ledit ici expressément de celui qu'il

venoit de faire en la personne du boiteux.

Remarqués b.en cela , Mes Frères , & si on

vous cií prépose d'aurrés qui n'ont pas

pour vnique but l'honneur de Iefus

Christ , máis la gloire des hommes ou du

rant leur vie , ou âpres leur mort , & qui

ne tendent qu'à les faire inuoquer religieu

sement, à leur faire dresser des Temples

& dcschapelles , àieur faire consacrer des

festes, à faire adorer leurs reliques & leuts

images i à faire aller les hommes en pèleri

nage
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mge à leurs sépulcres ; tenés pour afleuré

que ce ne sonr pas des miracles de Dieu»

mais des impostures des hommes ou des

illusions du Diable. Que ce ne sont pas

de vrais miracles cels que ceux qu'ont fait

les Apostres , mais de faux miracles tels

que ceux auec lesquels il a esté prédit que

les faux Prophètes & l'hommc de péché

viendroient pour séduire s il ejloit poftble

les Ejleas mefmes. C'est là vne marque as.

feurée par laquelle vous les deuez discer

ner afin de n'yestre pas trompes , comme

fonc les hommes crédules & supersti

tieux.

La seconde partie de nostre Texte con

sent , comme vous l'aués ouï , la censure

libre & hardie que les Apostres onc faite

aux luiss pour le traitement indigne &

cruel qu'ils auoient fait à nostre Seigneur

Icfus Christ. Où nous auons vn bel exem

ple du zele auec lequel les fidèles serui-

teurs de Dieu doiuent reprendte les pé

cheurs , non seulement les petits mais les

grands ; non feulement les particuliers,

mais les peuples entiers fans appréhendée

leur hame ni leur colère. Le commande

ment de Dieu y est exprés Crie à flan go

sier ne sefpargnr point , ejltue t* voix com

me 1*1 cornet , & déclare k mon peuple leur

G 4
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forfait & à la maison- de lacob leurs pèches.

£sa. 58. 1. C'est vn deuoit duquel nous ne

nous pouuons diípeníer fans encourir le

blasme d'élire de* chiens muets , & fans

nous rendre coupables deuant Dieu de la

perte des aines qui pourrontperir en kius

vice; par faute d'auertiÛernent Ietayejla-

bli pour guette à la maison d'Israël (dtt le

Seigneur) tu efecuteras donc la partie de

tria bouche dr les 4tter tiras de par moi.

Quand i'aurat dit au mef h&nt tu mourras de

tnoit ,dr que tu ne Vauras pas autrti qutl fe

retire deson train , ce mefchant là mourra

en son iniquité , mais ie redemanderai fou

fangde ta main^que ft tu l'en as auerti

qu'U nefs retire pas , // mourra enson iniqui

té , mais toi tu auras deliuré ton ame. Et nc

faut point qu'en cela nous craignons la

mauuaifc grâce des hommes : Sinous i ou

lions complaire aux hommes , nous nefêtions

fxiseruitcurs de IiftitChrifl , s'ils s'en irri

tent contre nous , nous feruons vn bon

maistrequi fera nostre garand > Ne craiu

foint ( dit il ) de teprefenter deuant eux ycar

iefuis auec toi pour te dtliurer. fui renfort

ce tonfia' t contre leurfront , & l'ay rendu

semblable a vn diamant plusfort quvn cail

lou , ne les craìn donc point dr ne ieffraie

f tnt k cause d'eu*. Les Apostres avoienc
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de leur crime d'appréhender non feule

ment leur mescontentement, mais les mef-

sticsefTects de leur rage que Icfus Christ

auoit n'3gueres eíprouué ; mais il n'y

auoit rien qui fut capable de les faire pre-

uariqucren leurscharges , nidelcsempcf-

cher de plaider auec hardiesse la cause de

leur maistre , & de reprendre librement

les pécheurs , pour réueiller leurs con

sciences on darmies , £z pour les amener à

vne vraie repentance. Pour ce qui leur,

pouuoit arriuer en leur particulier , ils ne

s'en mettoient point en peine , mais en,

remertoient tout le foin à la prouidence

de Dieu, te n'en auoient point d'autre que

de bien faire leur deuoir. Ainsi en deuorrs

nous tous faire reprenans hardiment les

pécheurs & les vicieux , & ne cherchans

pointa plaire au monde , mais d'approu-

uer nos actions à Dieu.

Cc dont les faincts Apostres ont censu

ré les luiss a esté d'ouoir lioré Iesus Christ,

dcl'auoir renié, de l'auoir postposé à vn

séditieux Sc à vn meurtrier , & de l'auoic

enfin misa mort. Cela nous montte d'vn

costé quelle a este'l'ingraritude , la malice

& l 'obstination extrême des luiss , & de

l'autre quelle a este la condition de nostre
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Seigneur Icsus Chtist eu cc monde. En la

maladie des lui f» vous voiez quel est le na

turel de tous les ennemis de ia vraie reli

gion , qui est d'estre malins.ingrars, cruels,

& sanguinaires conrre ceux qui rensei

gnent ou qui la suiucnt , ne refpirans que

meurtres &l tueries, &£ combattans par Ic

fer & par la fureur vne religion qu'ils ne

peuuent combattre par la parole de Dieu

& par la raison. Ainsi en ont ils fait à no-

stre Seigneur lesus Christ , il estoit leur

bien faiteur , & ils l'ont liuré à ses ennemis

& mesme aux leurs, II estoit le Messie que

Dieu leur auoit enuoié pour estre leur

Prince & leur Roi, & i!s l'oni renie' com

me s'il n'eust esté qu'vn imposteur & vn

fedicieux. II estoic le sainct: & le luste,

& ils lui ont préfère vn meurtrier. II

estoit le Prince de vie qui mcsnjc auoic

ressuscité plusieurs petfunnes de leur na

tion , & ils l'ontmis à mort , en contrai-

gr ant son luge qui s'e^ defendoir à le con

damne*. Et eux& les autres ennemis de

fa vérité en ont fait de melme à ses Apo-

stres 8c à ses autres scruiteuis soit Ministres

sou fi mpJcs fidèles , commenous rappre

nons de l'histoire de tous les siécles de l'E-

glise cV par rexpcriencedu nostre propre.

Les Disciples de Chnst au contraire, selon

la
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la nature de la religion qu'ils fument, & du

M aistre qu'ils seruent, (ont doux , chari-

tab'es , bénins, & paciens , & n'agissent

aucc leurs aduersaires que par enseigne

ments , par raisons, & par remontrances

pour les amener par les voies agréables à

Dieu à la foi & à 1 obéissance de leur Sau-

ueur.

Quant à la condition en laquelle n ost rc

Seigneur Ieíus a este fur la terre qui estoic

d eltre expose à l'ingratitude , au mcfpris,

aux outrages & aux fureurs de ceux là

mesme aufquels il prefantoit (on salut ,

nous montre quelle doit estre celle de fort

Eglise en ce monde, aslauoir d'y estre su-

ictte à la contradiction des pécheurs ,à

leurs opprobres & à leurs persécutions ,

encore qu'elle ne leur face aucun mal que

de les inuicer par fa doctrine & par ion

exemple , à fetuir Dieu purement selon fa

pjrolc, à croire en son Fils lefus Christ

lclon la vérité de son Euangile ,&à em

brasser son salut ; Er afin que cela ne vous

fcandaltfast poinr quand il nous arriueroit,

nostre Seigneur lui mefmenous Ta prédit.

LffcruitfurnrJI pas f lus grand que le mxi-

fre, s'ils m'ont persécuté pareillement auft

voutperffcuterovtils : Vousprés haïs de tout

à c*use de mon Nom , & wfme qui vota
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tuera f enferafaireserutce à, Dieu. C'est là

vne des principales parties de la confor

mité que nous deuonsauoir au.ee Iefus

Christ nostre chef. Quand le monde

pour le bien que nous lui taisons de porter

deuant lui la parole de vie , & de lui ensei

gner la doctrine deíàlut ne nous paye que

d'ingratitudes , quand il nous liure à des

juges cruels & à des bourreaux impitoia-

bles: quand au lieu de nous rc-Gonnoistre

pour enfans de Dieu òc pour Chrestiens ,

il nous renie, nous retranche de fa com

munion comme des hérétiques, & nous '

foudroie d'anathèmes : quand il souffre les

luiss & à Rome & ailleurs , & qu'il no

bous y peut souffrir : quand il nous haït

plus que les Paycns & les Mahumetans;

quand enfin il nous met à mort dans les

païs où^reigne leur cruelle inquisition , ne

nous estonnons pas de cela , puis que vous

voiez que nostre Sauueur qui estoit le pro

pre Fils de Dieu , lesainctdessáincts& le

Prince de vie a bien este' traitee' de la

forte.

Si cela nous donne de la tristesse , nous

auons suiet de tiret vne grande consola

tion de ce qui nous a esté enseigné en la

derniere parcie de nostre texte , astauoir

qu'aptes toutes ces fureurs des luiss contre

Christ
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Christ &C tous les grands maux qu'il a en

duré Dieul'a relïulcicé des morts, Ta esle-

ué dedans le Ciel, &a establison reigno

sur la terre par la prédication de son Euan-

gile , & par la splen deur Si l'emcace de ses

miracles. Car celui mesme qui a ainsi glo

rifie son Fils malgré tous les efforts &des

hommes & des Démons nous glorifiera

touc de meíme âpres routes nos soufrran-

ces 6f cous n os combats, nous deliuranc

quand il en fera temps de l'oppreífion de

ses ennemis & des nostres , tecuillant nos

esprits au sortie de ce monde dans son Pa

radis céleste, pour y viure en la compagnie

&C cn la présence de nostre bon Sauueur,8£

y iouïr de son repos aucc tous les Esprits

consacrés, Sc p u faisant enfin nostre salue

cncccrc grande journée en laquelle nofire

Seigneur iffui Christ apparoistra des Cieux

nuée les Anges de fapuijfance fourje rendre

glorieux en fes S ainet s ; ranimera nos cen-

drcsp.ir fa vertu, rendra nos corps cous vils

qu'ils font, parfaitement conformes à fen

corpsgloneux, &c nous eíleuera cn corps

& en Ame dans son Royaume céleste.

Souffrons donc patiemment les crauaux>

les misères &c les opprobres aufquels il

plaiil à Dieu que nous foions exposés ici

bas, nous consolant cn l'esoetanec des
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couronnes & des triontes qu'il prepârc là:

luut à tousceux qui auront perscueré iuf-

ques à la mote , en fa fui U eo son amour.

Si nous íouffi ons auec nostre Seigneur Ie-

íùs, nous ferons glorifiés auec lui : Si noui

mourons auec lui nous ressusciterons auec

lui, ôireconnoistronsen nous mesmespar

vne expérience infiniment douce la venté

de cette promesse qu'r nous a faite, Celui

qui vaincra it lc sera; seiir en mon thresne,

ainsique i ay vaincu Ó"sutsafií auec mon sert

'<»son tbrofne.

Lc moien de patuenir à ce grand bon

heur , c'est la foi en son Nom par laquelle

aestéguen ce boiteux, par laquelle tanc

d'autres ccuures miraculeuses ont este fai

tes, par hquelle s'obtient la communion

auec Christ i la rémission de< pechès, le re

pos de U conscience, & tous les autres

biens que ce grand Sauueornous a acquis

par lc mérite de son obeifljnce. Comme

donc D<eu nous a donné cetré foi là pat

Ion Esprit , prions lc de tout nostre eccut

qu'il noos la conferuc pat savetru , qu'H

nous y affermisse de plus en plus, & qu'il

nous face la grâce d'y perseucret iniques à

nostre dernier soupir, afin qu'au bout de

nostre course nou^ puissions obtenir la fin

de nostte foi qui est ic saíuc de nos amer,

J^OUC



pout lui en rendre , comme aussi au Fils

& au Sainct Esprit cuuc honneur & gloi

re &c.

 

SERMON

VINGT- DEVXIESMB.

Actes III. Verset

XVII. XVIII.

XVII. £f maintenant , Frères , ie fai que

vous tauez fait f*r ignorance , comme

nufi vos Gouverneurs.

X V 1 1 1. Mais Dieu a ainsaccompli les chc-

fes qudauoit fredit» s far la bouche dé

tous/es rrofhetts , que le C,'.4,ifi deuoit

souffrir.




